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Margot tire fièrement sa valise rose à roulettes et entre dans le grand hall de l’hôtel où elle va passer le réveillon de la Saint-Sylvestre avec ses parents.


Les murs sont recouverts de belles tentures. Au sol, il y a des tapis moelleux. Un énorme vase avec de magnifiques fleurs blanches trône sur une belle table en bois sculpté. Il y a aussi un lustre en cristal qui brille de mille feux et, enfin, un sapin majestueux qui semble pourtant tout triste sans ses décorations de Noël multicolores.


Un monsieur, bouche pincée et lunettes coincées sur le bout du nez, se trouve derrière le bureau de la réception et accueille la famille plutôt sèchement. Après avoir pris toutes les informations nécessaires, il leur donne la clef de leur suite.


Margot et ses parents se dirigent d’un pas décidé vers les ascenseurs où, à leur grande surprise, un jeune garçon les attend. Les parents de Margot se regardent étonnés. Le garçon n’a pas l’air beaucoup plus âgé que leur fille.
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Quand les portes de l’ascenseur s’ouvrent à leur étage, ils découvrent de petits lustres pleins de pampilles, de la belle moquette rouge qui étouffe tous les bruits et des dorures partout où le regard se pose. Leur suite est aussi une belle surprise. Margot a sa propre chambre avec vue sur le lac.


Une fois bien installés, ils descendent prendre le dîner dans la vaste salle de réception, pratiquement vide de convives et de décorations festives.


Ni une ni deux, Margot s’installe sur une chaise dorée et s’applique à mettre sa serviette bien à plat sur ses genoux et pas toute chiffonnée comme à la maison. Elle se sent comme une princesse. Il lui suffit de fermer les yeux pour s’imaginer avoir une couronne sur la tête.


Alors qu’ils s’apprêtent à passer la commande, Margot se tortille sur sa chaise, prise d’une envie pressante :


− Je dois aller au petit coin. Maman, tu viens avec moi ? implore la fillette.


− Tu es une grande fille, tu peux y aller toute seule. Va voir dans le couloir et, si tu ne trouves pas, demande au monsieur à la réception.


Avec une moue boudeuse, Margot se laisse glisser de sa chaise et s’aventure dans le large couloir plein de portes. Elle avance à pas mesurés et en entrouvre une première. C’est un salon de lecture avec quelques canapés en cuir brun, un feu de cheminée et des livres partout. Une autre porte donne sur un salon de musique où trône un magnifique piano à queue. Et des portes, il y en a encore beaucoup. Comment savoir laquelle est la bonne ?


Alors qu’elle s’apprête à demander au monsieur de la réception, elle aperçoit le garçon de l’ascenseur descendre les escaliers quatre à quatre.


− Hé, s’il te plaît ! l’appelle Margot.


Le garçon stoppe net sa course et lui tend la main énergiquement :


− Salut, je m’appelle Auguste, et toi ?


− Salut, moi, c’est Margot. Tu peux me dire où sont les toilettes ? demande la fillette en se dandinant sur place.


Il lui indique le chemin, et, avant même qu’il ait pu ajouter quelque chose, Magot a détalé à toute vitesse. Pfiou, il était moins une !


La fin du repas sonne l’heure pour Margot et ses parents d’aller prendre leurs quartiers de nuit.


Arrivée au 5e étage, Margot tire sur la manche de sa maman en pointant du doigt vers le fond du couloir :


− Maman, regarde là-bas, elles bougent toutes seules les petites lumières. Regarde, elles dansent, continue la fillette émerveillée.


− Viens, ma chérie, tu rêves déjà debout. Il est temps d’aller se coucher, lui répond sa maman tendrement.


Avant de rentrer dans la suite, Margot se retourne une dernière fois. Elle en est sûre ; ces petites lumières dansent toutes seules.
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Fatiguée par la journée de voyage et de découvertes, Margot se glisse dans son lit à baldaquin, prête pour une bonne nuit de sommeil.
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